
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 

Pendant ce temps de confinement, notre paroisse souhaite garder un lien avec 

vous.  

Une feuille vous sera transmise par mail, chaque semaine.  

 

Plus aucune célébration ne peut se dérouler dans nos églises. 

 

Vous pouvez trouver des informations complémentaires  sur le site internet de 

notre paroisse       http://saint-francois-forez.fr 

ou sur celui du diocèse     https://www.diocese-saintetienne.fr  

ou sur l’adresse facebook du diocèse   

     https://www.facebook.com/diocese.saintetienne 

qui retransmet en direct à 11h la messe célébrée en la chapelle de l’évêché par 

Monseigneur Bataille.  

 

Nous vous souhaitons une agréable semaine. 

Fraternellement. 

 

 

 

 

 

St François Info 
ANDRÉZIEUX, BONSON, BOUTHÉON, CHAMBLES, ST CYPRIEN, 

ST JUST, ST MARCELLIN EN FOREZ, ST RAMBERT,  

SURY LE COMTAL, MAISON DÉPARTEMENTALE. 

 

21 et 22 Mars 2020                  n°6/2020 

4ème dimanche de carême  

http://saint-francois-forez.fri/
https://www.diocese-saintetienne.fr/
https://www.facebook.com/diocese.saintetienne


 

EVANGILE selon saint Jean,   Jn 9, 1.6-9.13-17.34-38 
 

En ce temps-là, en sortant du Temple, Jésus vit sur son passage un homme 

aveugle de naissance. 

Il cracha à terre et, avec la salive, il fit de la boue ; puis il appliqua la boue sur les 

yeux de l’aveugle, et lui dit : 

« Va te laver à la piscine de Siloé » – ce nom se traduit : Envoyé. 

L’aveugle y alla donc, et il se lava ; quand il revint, il voyait. 

Ses voisins, et ceux qui l’avaient observé auparavant – car il était mendiant – 

dirent alors : 

« N’est-ce pas celui qui se tenait là pour mendier ? » 

Les uns disaient : « C’est lui. » 

Les autres disaient : « Pas du tout, c’est quelqu’un qui lui ressemble. » 

Mais lui disait : « C’est bien moi. » 

On l’amène aux pharisiens, lui, l’ancien aveugle. 

Or, c’était un jour de sabbat que Jésus avait fait de la boue et lui avait ouvert les 

yeux. 

À leur tour, les pharisiens lui demandaient comment il pouvait voir. 

Il leur répondit : 

« Il m’a mis de la boue sur les yeux, je me suis lavé, et je vois. » 

Parmi les pharisiens, certains disaient : 

« Cet homme-là n’est pas de Dieu, puisqu’il n’observe pas le repos du sabbat. » 

D’autres disaient :  

« Comment un homme pécheur peut-il accomplir des signes pareils ? » 

Ainsi donc ils étaient divisés. 

Alors ils s’adressent de nouveau à l’aveugle :  

« Et toi, que dis-tu de lui, puisqu’il t’a ouvert les yeux ? » 

Il dit : « C’est un prophète. » 

Ils répliquèrent : 

« Tu es tout entier dans le péché depuis ta naissance, et tu nous fais la leçon ? » 



 

Et ils le jetèrent dehors. 

Jésus apprit qu’ils l’avaient jeté dehors. 

Il le retrouva et lui dit : « Crois-tu au Fils de l’homme ? » 

Il répondit : « Et qui est-il, Seigneur, pour que je croie en lui ? » 

Jésus lui dit : « Tu le vois, et c’est lui qui te parle. » 

Il dit : « Je crois, Seigneur ! » 

Et il se prosterna devant lui. 

 

PRIERE UNIVERSELLE 
 

- Seigneur, nous évoquons devant toi l’humanité dans son rapport à l’eau,  

 quand elle la domestique,  

 ou quand elle souffre de l’avoir au compte-gouttes,  

 mais aussi quand elle l’accapare,  

 ou quand elle la gaspille…  

Donne-nous, Seigneur, la conscience de la chance que nous avons de pouvoir la 

savourer d’un petit tour de robinet.  

Donne-nous, Seigneur, la conscience de la fragilité des équilibres dans la 

répartition de l’eau potable,  

Donne-nous, Seigneur, le goût de nous mobiliser  pour le partage de ce bien 

aussi simple mais aussi essentiel à la vie.  

 « Entends le cri des hommes monter vers toi, Seigneur ! » 

 

- Vois, Seigneur, les cœurs aveugles qui veulent mener le monde.  

Que ta bonté réveille leur sensibilité, nous t'en prions. 

« Entends le cri des hommes monter vers toi, Seigneur ! » 

 

- Vois, Seigneur, les jeunes et les catéchumènes qui cherchent à mieux te 

connaître ; en particulier, Caroline qui, dans notre paroisse, se prépare à être 

baptisée pour Pâques.  

Que ton amour les conforte dans la foi, nous te prions. 

« Entends le cri des hommes monter vers toi, Seigneur ! » 



 

PRIÈRE EUCHARISTIQUE 
 

Souviens-toi, Seigneur, de ton Eglise répandue à travers le monde. 

Fais la grandir dans ta charité, avec le pape François notre évêque Sylvain et 

tous ceux qui ont la charge de ton peuple. 

  

Souviens-toi aussi de nos frères qui se sont endormis dans l’espérance de la 

résurrection :  

Mr Michel PINAY dont les funérailles ont été célébrées le 17 mars à St Just 

et de tous les hommes qui ont quitté cette vie : 

 

Reçois-les dans ta lumière auprès de toi. 

Sur nous tous enfin nous implorons ta bonté. 

Permets qu’avec la Vierge Marie, la bienheureuse Mère de Dieu, avec St Joseph 

son époux, avec les Apôtres et les Saints de tous les temps qui ont vécu dans ton 

amitié, nous ayons part à la vie éternelle et que nous chantions ta louange, par 

Jésus Christ, ton Fils bien-aimé. 

 

« LA MESSE SUR LE MONDE » – Pierre Teilhard de Chardin, 1923 

La messe sur le monde du P. Teilhard de Chardin : prier autrement.  

A l'époque le P. Teilhard étant seul chrétien dans le désert du nord de la Chine, il 

ne pouvait pas célébrer l'eucharistie (à l'époque il fallait être 2 sauf dispense 

explicite).  

Nous publierons le contenu de cette messe successivement sur plusieurs 

semaines. 

  



 

L’OFFRANDE 

 

Puisque, une fois encore, Seigneur, non plus dans les forêts de l’Aisne, mais 

dans les steppes d’Asie, je n’ai ni pain, ni vin, ni autel, je m’élèverai par-dessus 

les symboles jusqu’à la pure majesté du Réel, et je vous offrirai, moi votre prêtre, 

sur l’autel de la Terre entière, le travail et la peine du Monde. 

Le soleil vient d’illuminer, là-bas, la frange extrême du premier Orient. Une fois de 

plus, sous la nappe mouvante de ses feux, la surface vivante de la Terre s’éveille, 

frémit, et recommence son effrayant labeur. Je placerai sur ma patène, ô mon 

Dieu, la moisson attendue de ce nouvel effort. Je verserai dans mon calice la 

sève de tous les fruits qui seront aujourd’hui broyés. 

Mon calice et ma patène, ce sont les profondeurs d’une âme largement ouverte à 

toutes les forces qui, dans un instant, vont s’élever de tous les points du Globe et 

converger vers l’Esprit. – Qu’ils viennent donc à moi, le souvenir et la mystique 

présence de ceux que la lumière éveille pour une nouvelle journée ! 

Un à un, Seigneur, je les vois et les aime, ceux que vous m’avez donnés comme 

soutien et comme charme naturel de mon existence. Un à un, aussi, je les 

compte, les membres de cette autre et si chère famille qu’ont rassemblée peu à 

peu, autour de moi, à partir des éléments les plus disparates, les affinités du 

cœur, de la recherche scientifique et de la pensée. Plus confusément, mais tous 

sans exception, je les évoque, ceux dont la troupe anonyme forme la masse 

innombrable des vivants : ceux qui m’entourent et me supportent sans que je les 

connaisse ; ceux qui viennent et ceux qui s’en vont ; ceux-là surtout qui, dans la 

vérité ou à travers l’erreur, à leur bureau, à leur laboratoire ou à l’usine, croient au 

progrès des Choses, et poursuivront passionnément aujourd’hui la lumière. 

Cette multitude agitée, trouble ou distincte, dont l’immensité nous épouvante, – 

cet Océan humain, dont les lentes et monotones oscillations jettent le trouble 

dans les cœurs les plus croyants, je veux qu’en ce moment mon être résonne à 

son murmure profond. Tout ce qui va augmenter dans le Monde, au cours de 

cette journée, tout ce qui va diminuer, – tout ce qui va mourir, aussi, – voilà, 



 

Seigneur, ce que je m’efforce de ramasser en moi pour vous le tendre ; voilà la 

matière de mon sacrifice, le seul dont vous ayez envie. 

Jadis, on traînait dans votre temple les prémices des récoltes et la fleur des 

troupeaux. L’offrande que vous attendez vraiment, celle dont vous avez 

mystérieusement besoin chaque jour pour apaiser votre faim, pour étancher votre 

soif, ce n’est rien moins que l’accroissement du Monde emporté par l’universel 

devenir. 

Recevez, Seigneur, cette Hostie totale que la Création, mue par votre attrait, vous 

présente à l’aube nouvelle. Ce pain, notre effort, il n’est de lui-même, je le sais, 

qu’une désagrégation immense. Ce vin, notre douleur, il n’est encore, hélas ! 

Qu’un dissolvant breuvage. Mais, au fond de cette masse informe, vous avez mis 

– j’en suis sûr, parce que je le sens – un irrésistible et sanctifiant désir qui nous 

fait tous crier, depuis l’impie jusqu’au fidèle : « Seigneur, faites-nous un ». 

Parce que, à défaut du zèle spirituel et de la sublime pureté de vos Saints, vous 

m’avez donné, mon Dieu, une sympathie irrésistible pour tout ce qui se meut 

dans la matière obscure, – parce que, irrémédiablement, je reconnais en moi, 

bien plus qu’un enfant du Ciel, un fils de la Terre, – je monterai, ce matin, en 

pensée, sur les hauts lieux, chargé des espérances et des misères de ma mère ; 

et là, – fort d’un sacerdoce que vous seul, je le crois, m’avez donné, – sur tout ce 

qui, dans la Chair humaine, s’apprête à naître ou à périr sous le soleil qui monte, 

j’appellerai le Feu. 

LE FEU AU-DESSUS DU MONDE 

 

Le Feu, ce principe de l’être, nous sommes dominés par l’illusion tenace qu’il sort 

des profondeurs de la Terre, et que sa flamme s’allume progressivement le long 

du brillant sillage de la Vie. Vous m’avez fait la grâce, Seigneur, de comprendre 

que cette vision était fausse, et que, pour vous apercevoir, je devais la renverser. 

Au commencement, il y avait la puissance intelligente, aimante et active. Au 

commencement, il y avait le Verbe souverainement capable de s’assujettir et de 



 

pétrir toute Matière qui naîtrait. Au commencement, il n’y avait pas le froid et les 

ténèbres ; il y avait le Feu. Voilà la Vérité. 

 

Ainsi donc, bien loin que de notre nuit jaillisse graduellement la lumière, c’est la 

lumière préexistante qui, patiemment et infailliblement, élimine nos ombres. Nous 

autres, créatures, nous sommes, par nous-mêmes, le Sombre et le Vide. Vous 

êtes, mon Dieu, le fond même et la stabilité du Milieu éternel, sans durée ni 

espace, en qui, graduellement, notre Univers émerge et s’achève, en perdant les 

limites par où il nous paraît si grand. Tout est être, il n’y a que de l’être partout, 

hors de la fragmentation des créatures, et de l’opposition de leurs atomes. 

Esprit brûlant, Feu fondamental et personnel, Terme réel d’une union mille fois 

plus belle et désirable que la fusion destructrice imaginée par n’importe quel 

panthéisme, daignez, cette fois encore, descendre, pour lui donner une âme, sur 

la frêle pellicule de matière nouvelle dont va s’envelopper le Monde, aujourd’hui. 

Je le sais. Nous ne saurions dicter, ni même anticiper, le moindre de vos gestes. 

De Vous, toutes les initiatives, à commencer par celle de ma prière. 

 

Verbe étincelant, Puissance ardente, Vous qui pétrissez le Multiple pour lui 

insuffler votre vie, abaissez, je vous prie, sur nous, vos mains puissantes, vos 

mains prévenantes, vos mains omniprésentes, ces mains qui ne touchent ni ici, ni 

là (comme ferait une main humaine), mais qui, mêlées à la profondeur et à 

l’universalité présente et passée des Choses, nous atteignent simultanément par 

tout ce qu’il y a de plus vaste et de plus intérieur, en nous et autour de nous. 

De ces mains invincibles, préparez, par une adaptation suprême, pour la grande 

œuvre que vous méditez, l’effort terrestre dont je vous présente en ce moment, 

ramassée dans mon cœur, la totalité. Remaniez-le, cet effort, rectifiez-le, 

refondez-le jusque dans ses origines, vous qui savez pourquoi il est impossible 

que la créature naisse autrement que portée sur la tige d’une interminable 

évolution 

 



 

Et maintenant, prononcez sur lui, par ma bouche, la double et efficace parole, 

sans laquelle tout branle, tout se dénoue, dans notre sagesse et dans notre 

expérience, – avec laquelle tout se rejoint et tout se consolide à perte de vue 

dans nos spéculations et notre pratique de l’Univers. – Sur toute notre vie qui va 

germer, croître, fleurir et mûrir en ce jour, répétez : « Ceci est mon corps. » – Et, 

sur toute mort qui s’apprête à ronger, à flétrir, à 

couper, commandez (mystère de foi par 

excellence !) : « Ceci est mon sang ! »  

 

 

Ordos, 1923 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

   Site Internet : http://saint-francois-forez.fr 

   Accueil paroissial : stfrancoisenforez@wanadoo.fr 

   5 Place Jeanne d’Arc 42170 St Just St Rambert  

04 77 36 47 62 ou 09 71 38 35 23 

                              E-mail équipe communication : feuillestfrancois@orange.fr 
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